
La maison ouvrière (ou bordage), est
composée d’une salle parfois associée à
une chambre mitoyenne, ou à une petite
étable, cette maison constitue le modu-
le minimal de l’habitation rurale.

Sa construction stricte et fonctionnelle
possède déjà les caractéristiques et les
qualités des constructions plus riches.
L’ensemble des baies de la maison
donne sur la façade principale (généra-

lement orientée sud, sud-est). La toiture
à deux pans, dressée sur des pignons
droits ne comporte ni débord, ni ouver-
ture et abrite un comble servant de volu-
me de stockage. Une lucarne permet
l’accès au comble, depuis la façade prin-
cipale. Bien qu’il ne soit pas systéma-
tique, l’encuvement* du comble est très
fréquent (gain de place et facilité de cir-
culation à l’intérieur du comble). Les élé-
ments de décors sont souvent marqués

d’une grande sobriété (linteau de baie
cintré, corniche à profil simple sous
égout).

L’appentis situé en pignon est le cas le
plus fréquent d’adjonction, car c’est une
m a n i è re économique, fonctionnelle et
logique de créer un volume d’usage,
annexe à l’habitation (resserre ou cel-
lier, porcherie, clapier).

La position de l’appentis est indifférente
(est ou ouest) et celui-ci n’est que très
ra rement accessible depuis l’intérieur
de l’habitation.

Si l’examen de la construction le laisse
parfois perc e voir (chaîne d’angle en
pignon du volume principal, par
exemple) il ne faut pas en tirer la conclu-
sion hâtive que l’appentis a toujours été
réalisé tardivement. C’est souvent par
commodité que l’habitant aidé par un
compagnon en prévoyait la construction,
a posteriori en fonction de ses disponi-
bilités matérielles.

La qualité, l’assemblage et le choix des
matériaux sont, le plus souvent, équiva-
lents à ceux qui sont adoptés pour la
p a rtie principale de l’habitation. On
remarque qu’en fonction de l’usage de
l’appentis, les accès peuvent se faire
soit du côté de la façade principale (res-
serre) soit du côté du pignon (abris des
animaux).
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1- Pièce principale
2- Chambre

1- Pièce principale
2- Chambre
3- Remise
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Type 1 : la maison ouvrière Exemple

Type 2 : la maison ouvrière avec un appentis Exemple
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Cette maison (ou longère), correspond
à la juxtaposition de deux habitations
pour ouvriers agricoles (selon le modèle
du volume d’habitation isolée). 
Construite logiquement avec une stricte
juxtaposition longitudinale, sa longueur
varie selon les dispositions des loge-
ments et des espaces, réservés à l’activi-
té agricole, qui lui sont souvent adjoints.
Ce type de maison fait souvent partie
d’un grand domaine agricole, sa réalisa-
tion est soignée et la présence d’élé-

ments de décors sophistiqués peut rap-
peler la condition du pro p r i é t a i re du
domaine.

Tenant compte de l’évolution du monde
rural à la fin du XIXe siècle, les longères
ont été adaptées à un usage uni-familial.
Elles ont donc subi des transformations,
tant dans leur disposition intérieure
qu’extérieure. Des baies ont été modi-
fiées (création ou suppression) afin de
créer un espace habitable plus impor-

tant. Le type de la longère s’apparente
directement au corps de ferme perche-
ron lorsque celui-ci associe l’habitation,
l’abri des animaux et le stockage.

En contrepartie, la longère est rarement
associée à d’autres bâtiments, ce qui la
différencie dans ses dispositions topolo-
giques (dimension de la parcelle et posi-
tionnement de la construction) de la
ferme à cour.

La maison fermière représente un
ensemble fonctionnel autonome qui
associe physiquement l’habitation fami-
liale aux activités agricoles.

L’ensemble, sans doute le plus typique
de l’arc h i t e c t u re perc h e ronne, est
constitué par juxtaposition longitudina-
le de volumes de hauteur et de largeur
d é c roissante. Les nombreuses va r i a-

tions de ce principe d’assemblage
constituent le charme de cette architec-
ture rurale. L’harmonie de la composi-
tion d’ensemble ressort essentiellement
de l’espacement judicieux des perc e-
ments et de leurs proportions stricte-
ment adaptées à leur utilité. Les baies
du volume d’habitation re ç o i vent parfois
une ornementation, les distinguant subti-
lement des baies d’usage plus utilitaire .

Les éléments de décor, peu nombreux,
soulignent l’homogénéité entre système
constructif, utilité fonctionnelle et per-
sonnalisation de la maison. Les cor-
niches sous égout, le linteau cintré, l’en-
cadrement en pierre appareillée, le fron-
ton de corniche, constituent le registre
architectorique* le plus fréquent.

1- Chambre
2- Pièce principale
3- Porcherie
4- Grange-cellier
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1- Chambre
2- Pièce principale
3- Remise
4- Ancien four à pain

Type 3 : la longère Exemple

Type 4 : la maison fermière Exemple
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